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RENCONTRE DÕ�VALUATION DE LA R�FORME DU LMD

Assises nationales pour le 19 mai

Cette rencontre, qui suit
celle de Constantine, doit
permettre d’élaborer la
démarche d’évaluation de
la réforme du LMD qui a
été mise en application
depuis maintenant 4 ans.
C’est ainsi que des ren-
contres d’évaluation sui-
vies de débats avec tous
les acteurs de la réforme
devront se dérouler dans
les départements et les
instituts des établisse-
ments universitaires. Puis
ce sont des conférences
régionales qui se tiendront
pour préparer en fait les
assises nationales le 19
mai de cette année et qui
permettront de faire le
point sur l’état d’avance-
ment du processus de
réforme et de jeter les

bases de son élargisse-
ment. Car, pour le ministre,
il est important d’aller vers
une généralisation du LMD
dans tous les établisse-
ments universitaires et au
niveau de tous les départe-
ments.

Se cachant de dire qu’il
fallait obliger les étudiants
à s’inscrire dans le systè-
me LMD pour parvenir à
abandonner complètement
l’ancien système, M.
Harraoubia demandera la
mise en place de struc-
tures d’accompagnement
et d’orientation des étu-
diants à cet effet.

En évoquant le rôle
important des enseignants
dans la mise en œuvre de
la réforme LMD, le ministre
a annoncé que les effectifs

des enseignants devront
être multipliés par 2 à
l’orée 2010 et que tous les
moyens pour améliorer
leurs conditions socio-pro-

fessionnelles seront
réunies et leur permettre
de retrouver leur dignité
dans la société. Toujours
par rapport aux ensei-

gnants, le ministre dira
vouloir insister, non pas sur
le nombre, mais sur la qua-
lité de la formation et de
rappeler que 510 maîtres-

assistants ont bénéficié de
détachement. Revenant
sur le statut particulier de
l’enseignant-chercheur et
la nouvelle grille des
salaires de la Fonction
publique, M. Harraoubia
précise : «Le statut est en
voie de finalisation quant à
l’augmentation salariale
prévue ce mois-ci par la
nouvelle grille des salaires,
les enseignants percevront
un complément dès l’en-
trée en vigueur du statut et
selon leur grade...»

Par ailleurs, lors d’un
point de presse tenu à la
fin de la rencontre,
M. Harraoubia a, une fois
de plus, confirmé qu’il n’y
aurait pas de privatisation
des universités et que
c’était un engagement clair
qu’avait déjà pris le chef de
l’Etat. Et de poursuivre que
les conditions pour qu’il y
ait des universités privées
étaient très strictes et qu’il
fallait d’énormes moyens.

Fayçal M.

MALTRAITANCE DES ENFANTS
EN MILIEU SCOLAIRE

Le ph�nom�ne est alarmant

Ilhem B Tir -
Constantine (Le Soir) -
Ce phénomène n’épargne
aucune couche sociale de
l’avis du professeur qui fait
l’expérience à travers les
établissements scolaires et
préscolaires de la ville de
Khroub. 

Les différentes formes
de maltraitance étant les
violences physiques,
sexuelles et psycholo-
giques, l’objectif de cette
étude est de dépister les
enfants victimes de mal-
traitance dans les écoles,
effectuer un suivi psycholo-
gique de l’enfant maltraité
dans le but d’arriver à une
situation équilibrée sur le
plan éducatif et psycholo-
gique, motiver l’élève mal-
traité et l’aider à s’intégrer
dans des groupes de tra-
vail et enfin apporter à l’en-
seignant des conseils pour
son comportement envers
l’élève selon les méthodes
psychologiques.

L’échantillon a porté sur
une population constituée
de 44 enseignants, 33
parents d’élèves et 179
enfants âgés de 6 à 9 ans
de la première année pri-
maire à la quatrième
année moyenne. 

Les résultats présentés
sont toutefois alarmants. Il
a été constaté que le quart
des parents d’élèves inter-
rogés souffrent d’une
maladie ou sont décédés.
La moitié de ces élèves
vivent dans une situation
économique moyenne.

Sur les 179 élèves inter-
rogés, 25 soit 13 garçons
et 12 filles ont dû être hos-
pitalisés  à la suite de
coups  portés aussi bien à
domicile qu’à l’école ou
dans la rue.

Pour la maltraitance
physique, les châtiments
corporels s’observent pen-
dant la révision notamment
pour ceux âgés de 12 à
17 ans. Par rapport à la
maltraitance psychique, les
élèves s’exposent à des
mots ou des expressions
humiliants de la part de
l’enseignant, des amis, du
père et de la mère chez les
garçons. Par contre chez
les filles, il s’agit surtout
des amis, de la mère, de
l’enseignant et du père.
Ces humiliations concer-
nent leur physique, leur
comportement ou leur
caractère.

En ce qui concerne la
maltraitance sexuelle, les

élèves déclarent subir la
séduction ou des attouche-
ments  sexuels, chez les
garçons de la part des
amis, du voisin ou d’un
inconnu.

Par contre pour les
filles, de la part surtout
d’inconnus, des amis, d’un
proche. Par ailleurs, cer-
tains garçons et filles
regardent des films porno-
graphiques soit à la télévi-
sion ou par internet.

25% de l’échantillon
considéré attestent de l’ab-
sence de communication
au sein de leur famille.

Concernant les  résul-
tats  des établissements
préscolaires, la situation
sociale et économique est
normale dans la majorité
des cas. Pour la maltrai-

tance physique, on consta-
te des châtiments corpo-
rels pendant la révision à la
maison, expliquant proba-
blement en partie au moins
des difficultés scolaires
selon le spécialiste.

Pour conclure, le Pr
Abdenour affirme que la
maltraitance  reste  un phé-
nomène important dans
notre société à travers l’ex-
périence des établisse-
ments scolaires et présco-
laires de la ville de Khroub
et auquel, il est  urgent de
réagir en mettant en place
des cellules de prise en
charge pluridisciplinaires
dirigées par des psycho-
logues et en encourageant
la communication de proxi-
mité.

I. T. 

FORUM NATIONAL
DE LÕOMNIPRATICIEN

Pour la promotion du
m�dicament g�n�rique

La nouvelle tarification appliquée,  le dossier relatif
à la marge bénéficiaire «sera présenté devant le
Conseil de gouvernement et son application expéri-
mentale aura lieu  à partir du 11 juin». C’est la décla-
ration du ministre de la Santé, de la Population et de
la Réforme hospitalière, Amar Tou, en marge de l’ou-
verture du 4e forum de l’omnipraticien à la bibliothèque
nationale du Hamma.

Nous allons avoir la marge bénéficiaire du percept
au générique, a-t-il indiqué. Après la phase expéri-
mentale, cette marge bénéficiaire entrera officielle-
ment en vigueur à partir de janvier 2009. 

Le but, selon le ministre, est d’une part la réduction
du coût de l’ordonnance et d’autre part d’encourager
l’investissement pour la production locale du médica-
ment. En outre, il précisera que «quatre médicaments
ont été retirés du marché mondial» grâce à l’Algérie.
Cela met en évidence la qualité du travail fourni par
les laboratoires de contrôle algériens. «L’Algérie est à
l’abri de la contrefaçon», a rassuré Amar Tou. Lors de
son allocution d’ouverture du 4e forum de l’omniprati-
cien, il a encouragé les praticiens à la prescription des
médicaments génériques. 

Amar Tou, qui a toujours prétendu œuvrer pour un
équilibre national en matière de couverture sanitaire
et d'infrastructures hospitalières, a rappelé que «300
cliniques, 170 CHU et 5 000 salles de soins» sont en
cours de réalisation. Ainsi, son département prévoit
3 000 postes budgétaires au profit des praticiens,
répartis équitablement entre 1 500 généralistes, et
1 500 spécialistes. Aussi, 15 000 postes d’emploi
seront destinés aux paramédicaux, a-t-il affirmé. Ces
derniers entrent dans le cadre du programme 2007-
2009 tracé par le ministère de la Santé. 

Répondant à la question des réformes entreprises
au niveau de plusieurs infrastructures hospitalières, il
a laissé entendre que le CPMC qui accueillait plus de
66% de la population, venant des quatre coins du
pays, a été désengorgé par la création de nouvelles
structures de soins. S’étalant sur deux jours, ce forum
traitera plusieurs thèmes médicaux. 

Au programme d’aujourd’hui, des conférences
thématiques dédiées notamment au bon usage de
certains médicaments dans différents types de
pathologies.

W. Z.

La Conférence régionale des universités de
l’Ouest (CRUO) élargie a tenu hier une réunion à
l’université d’Es Senia au campus de l’IGMO,
présidée par le ministre de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche scientifique,
M. Harraoubia Rachid, et portant sur «l’évalua-
tion de la réforme du LMD».

Il en résulte, d’après une étude présentée
hier  par le Pr Abdenour,  président de la com-
mission santé et secourisme du C-RA, à l’oc-
casion d’une journée d’étude  sur la maltraitan-
ce chez les enfants dans les établissements
scolaires et préscolaires, que le phénomène est
réel et important.

Vers une généralisation du LMD.

179 enfants hospitalisés suite à des coups portés
à l’école, à domicile ou dans la rue. 

P
ho

to
 : 

S
am

ir 
S

id

P
ho

to
 : 

D
R


